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Ite DtfAEIIIF DE L'AVENT

C'est lui qui délivrera son peuple de ses
péòhés. ST MATT. I., 21.

Etre sauvé, chers frères, suppose toujours un danger préalable.
Ainsi nous disons sauvé d'un incendie, sauvé d'un terrible accident.
Cela suppose aussi une peronne ou une chose -qui sauve. Mainte-
nant, mes frères, nous sommes rass3mblés ici aujourd'hui, et c'est
aujourd'hui la vigile de No.ël. L'Eglise nous dit dans le saint Évan-
gile que Jésus est venu sauver son peuple. Pensons un moment à
ce qu'était ce d inger dont il est venu nous sauver, et quel. était celui
qui est venu agir en sauveur.

Le danger dont nous avons été sauvés était le danger du péché.
Le péché est extrêmement dangereux. Il est plus dangereux que
la plus terrib'.e maladie, plus p àrilleux que le choléra ou la peste Ces
fléaux tuent seulement le corps: le ipéché mortel tue l'âme. Si Jésus-
Christ ne nous avait pas rachetés,le péché nous aurait détruits. Adam
et Eve ont apporté dans le monde le péché, qui se répandit avec la
terrible vitesse d'une épidémie. Il menaçait de descendre sur le
genre humain et de tout ensavelir sous les raines d'une mort éternelle.
Alors, quand le pauvre genre humain scmblait devoir être écrasé,
Jésus vint et le saiva, il nous lava dans son précieux sang et. arra-
cha lépée prête à frapperdes mains de l'ennemi. Oh ! oui, le danger
était grand, mais nous fûmes-sauvés Il n'y a pas bien longtemps,
vous avez lu dans les journaux le récit d'une terrible calamité-l'in-
cendie du théâtre de Brooklyn. Vous pouvez vous imaginer com-
bien fut effrayant le spectacle de centaines de créatures humaines corm-
battant pour leur vie-toutes les portes trop étroites, la, multitude se
précipitant vers elles, poursuivie par des flammes de plus en plus. ter-
ribles. Que penserions-nous de la personne qui, sauvée d'un tel en-
droit, se moquerait ensuite du danger, et n'aurait aucune reconnais-
sance pour celui qni l'a sauvée ? Oh ! mes frères,ce n?était pas le dan-
ger d'un feu terrestre, du péril de solives embrasées, de poutres,
tonb.nt,et de la multitude se foulant aux pieds,-que Jésus.Christ
nous a sauvés vous et moi ; c'était du feu de l'enfer qu'il nous a arra-
chés. C'était du danger, danger nous entourant tQus, du péché. Et
qu'avons nous fait beaucoup d'entre nous ? Nous nous sommes. retour-
nés, nous avons laissé aller la main qui nous tenait et nous sommes
revenus à cet effrayant péril. Parce que les'hommes ne voient pas
un danger matériel, ils ne veulent pas croire qu'il en existe un. Chers
frères, là est le danger. Vous qui êtes revenus dans le chemin du
péché, vous qui êtes en état de péché mortel, en ce moment, vous
êtes dans un terrible danger. Sauvez votre vie; prenez la main
teidue vers vous, ou vous êtes perdus ! Mes frères,_quefques unes des
pauvres créatures qui ont .péri dans l'incendie de Brooklyn étaient si
défigurées, si brûlées,. qu'elles n'ont pu être reconnues Prenez garde
de devenir, vous aussi, si défigurés par le péché qu'au dernier jour
Dieu vous dira: "Je ne vous- connais pas."


